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La réorganisation
du secondaire,

un chantier inacheué

La réforme du secondâire emprunte ses obiectifs et ses câtégories
aux courants progressistes de la pédagogie. Ce n'est qu'une appa-
rence. Sa fonctioh poli t ique est d'accomplir une accommodation
de5 pratiques pédagogiques à I 'état de pénurie que subit l 'école
depuis plus d'une décennie.
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Le rapporl inlroductif de Bernard Delvaux associd la réforme du secondaire
à Ia convergence de l'approche posttayloriste des relations sociales dans
I'entreprise et des théories aujourd'huit lominantes dans I 'univers des péda-
gogues.

Sije partaÊe cette analyse, je souhaite insister sur la l iaison plus directe à
mes yeux eûtte, d'une part, cette alljance et, d'autre pari, la double protes-
tatiot, en 1990 et en 1996, exceptionnelle sous bien des aspecls, des ensei-
gnants, qui, par la grève, alerlaient la société sur le sous financement de
l 'école, compte tenu des exigences rTouvelles d'un enseignement de masse
de qualité. En effet, jamais l'école n'a accueilli une population aussi nom-
breuse et aussi sociologiquement diversillée. C'est un progrès incontestable
mais i lpose ure question poli t ique centrale : sommes nous prêts à en assu-
mer le cout?

Le pouvoir pol i t ique, on Ie sait,  a répondu deux fois non. Mais dâvantage:
sa riposte a visé à isoler le mouvement enseignant en assurânt la promotion
d'acteurs institutionnels présents à la périphérie de l'appaieil scolaire puis
à mobil iser ies ressources de théoriciens - ou d' idéologues, c'est selon
susceptibles de foumir Ies féférences savantes el le fondement < éthique >
d'une pédagoÉie de la pénurie.
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Or cette accommodation budgétaire des praiiques pédagogiques ne pouvail
s'avouer comme telle. Une contrainte de dissimulalion a donc pesé sur la
réforme, ce qui erplique que celle-ci s'est accompagnée d'une surenchère
dans les idéaux (on vise désoflnais l'égàlilé des résultais) et d'un constant
déni du réel : les signaux d'alame énlis par les enseiÉinants des écoles sont
Ienus pout la mânifestation de résistances oDscuranÛsres.

Le résultal esl qu'un lourd processus de dégradation se poursuit dans les
classes. Cettes pas partout. [,es couches sociales qui se partagent le capitâl
culiurel sont en effel capables de fàire leur mùrché scolaire €t de trouver Ies
établissements et les options qui assurent à leurs enfants la meil leure des
formâtions. En vérité, la question scolaire ne deviendra une question poli-
t ique sensible que le jouf où la scolarisation des enfants des classes domi
nantes sera menacée. Pour l heure, Les rictimes sont les enfants et les
familles qui n'ont d'autre choix, eux, que de faire conliance à l'institlrliorl
publique el qui se trouvent ainsi pris au piège d'un disposil i fde leurres fàits
de réussites factices.

I-autte composânte de la réforme touche aux irtérêls réels oll jmaginaires
du pâlronat. El le présente Iavantage d'une plus grande clarLé d' inteùtion :
c'est à terme l'exclusion pure et simple d'une grande pàrt des formations
professionnelles, sinon de loules, de l 'enseignemenl de plein exercice et
leur transfertvers un ministère de la fornâlion géré en fonction des besoins
des entreprises. Le récent vote de l 'avant projet de décret sur les Cefa,
accordanl à ces derniers le droit clune cert i l ication équivalenle à cel le de
I'enseignement de plein exercice, est un slgne qui ne lrompe pas. Ainsi, oui.
l 'école, et singulièrement lécole technique, aura pris son tournânt l ibéral :
je suis de ceux qui estiment que c'esL 11)re direcl ion funeste.

Ma seconde remarque vise le caraclère soulenl indécis de loppe]lat ion
( enseignement technique >, une indécision qui est sensible dans les appel
lal ions < humanités générales el lechnologiques ) el ( enseignement tech
nique et professionnel ). El, sous cet angle, je confirme la tension pointée
dans le rapporl entre préparàtion à l  insert ion professionnelle directe et à la
poursuile des études. La part icularité de nombreuses sections de Lechnique
de quaii f ication est en effet de poursuivre un double objecti t ,  celui de four'
nir les compétences professionnelles fequises pâr le nonde du travail  et
d'assurer aussi les condit ions d'une poursuile des études, en part icul ier
dans les seciions qui ont ùn prolongement dans l 'enseignemenl supérieur
de b,pe court. Cette tension, i l  convient de la lrai ler comme ùne donnée
orgâtique de l 'enseignement technique de qlral i f lcal ion, qui àccueil le sou-
vent des élèves dont I 'expérience dans ie générâl n'a pas été heureuse et qui
trouvent dans la pratique sllr des objets pllrs ciblés, mais non moins com
plexes, de nouvelles ressoLlrces d'intelligence el d intéliration dans le cursus
scolaire. Or les é\,olul ions tendent au contraire vers un al ignement des sec-
t ions techniques de quâli f ication sur les objecti fs de l 'enseignemenl profes-
sionnel. Pour n évoquer qu'un exempLe, 1e répertoire des seclions quali-
f iantes dans Ie secteuf. économie, él imine les sectjons L.ù1.8. ( langues
modernes buteautique) et 'l'.G.i. (lechnique de gestion informatique) qui
conjuguent Lln hâut deÊré d'exigences professionnelles ei inlel lecluelles;
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quant à la transformation de Ia section S.B. (secrétariat bureautique) et de
toutes Ies variantes du secréLariât en une section unique dite TE.B. (tech-
nicien(ne) de bureau), el le impose une formation désoimais centrée sur des
tâches d'exécution.

Je tefmine par une observation sur l ' instabil i lé du second deÉré. Elle est. ie
pense, pour une large part, liée aux turbulences de l'âge : on ne peut pâs
ceniref une pédagogie sur l ' intériori té de I 'apprenant et sur le paramèlre de
son.è_inouissen e_L pui .  s dlnnner qu i l  e\per imente Je. .ho,.  E.  je L.
ic i  Jars I l_ypolhëse hàute J.s.ho (enl .s. I  on,cornm. ndla. .est l to-u,
soJ, ,er l  lc  cas.  Je5 relëgi l rons s bie.  :  on 5dt.  que le.  or i (ntat io- .  -Dré5 lc
seconJ Jegre.  -ar" .u l  ërcrrenl  v,  s p t"ofe"siôn et ,  son. l .  "c.u . jL o un
écl_ecpersis lâ ' l leIJncield: . ldpp"ent is5: lgeJessa,,oirsdebrse.F-Lr l - .
pour remédier à celte instabil i té soutenir la te.dance à reporter le moment
des choi), pro'ess.onnels, par rn, suppre.. on de5 f i l ,erps iL sej.t- l  deo,- j
C esL Jn objecl i f  JJquel  la C.C.S.P r . .  . t tachee depui"  longren,p. .  touln-
pa"l. l i l  mise er æuvre J la r. 'ormc Ju pren-ier -?Ére me-l i  5{; plu'ôt . iÊ
con.Tecl si lon envisàg( Je la rorr:u vio .e le qutl le :u secon- -eg,p. 

te
souscris donc à 1a perspective d'un \,rai tronc commun de deux deÉré: mais
Jv(c loule d pruJence quivpi  lo en noi  le l ;ôn-D\e àc.ue d uni  .  - l .e-epédaÉogiqLre.  crr .  ou!ble dàns se. f r 'n. i t  .s fondareL.: ,  maj.  sLrr tout  t ; .  s
no tsùble dâ1. I rndi l 'ererce -(  5es rroro.eurs au\ ïo.  ens maler ie.
numatns de 5a mlse en æuvfe.
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